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L’INDÉPENDANCE DE L’EUROPE 
 
Défendre d’un autre pays, pour l’argent, c’est être tributaire dans sa liberté ; c’est se voir 
imposer un contrôle, des limites et des contraintes. Si l’entraide matérielle entre peuples 
est maintenant une nécessité, si l’interdépendance des nations est un fait, cela n’exclut 
pas qu’il puisse y avoir domination d’une part, subordination de l’autre. Nous l’écrivions 
naguère : de république à république il y a suzeraineté et vasselage  
 
L’Europe démocratique commence à mieux voir cela. Elle réclame le secours d’une 
Amérique qui ne peut pas se passer d’elle ; mais l’Europe ne veut pas que ce secours se 
traduise par l’aliénation de ses libertés.  Une leçon décisive est celle de la Palestine. 
En état  de contrainte matérielle et morale, des nations européennes n’ont voté pour 
Israël que parce que les Etats-Unis le voulaient. Et l’Amérique latine a connu la même 
épreuve. Il fallait se soumettre ou renoncer, pour sauver un principe, à ce soutien que le 
Gouvernement de Washington apportait. 
 
La situation de l’Europe vis-à-vis des Etats-Unis pourrait dans le domaine des servitudes, 
devenir celle du “fonds servant” par rapport au “fonds dominant”; vis-à-vis de l’U.R.S.S., 
si l’U.R.S.S. y faisait la loi, ce serait bien pire. Ce que l’Europe occidentale défend, 
c’est son indépendance. Mais pour défendre l’indépendance de l’Europe, il faut une 
Europe compacte, une Europe solidaire. C’est cette Europe qui laborieusement se 
construit. 
 
Sans doute les relations de l’Europe occidentale avec les Etats-Unis sont-elles confiantes 
et même fraternelles ; mais il est clair qu’au tournant de l’histoire où nous sommes 
l’équilibre est rompu, et de loin en faveur des Etats-Unis. 
 
La puissance de l’Amérique écrase celle de l’Europe ; et l’Angleterre elle-même, 
dépourvue de dollars, se débat dans les difficultés que l’on sait. Pourtant il faut se dire 
que l’Amérique ne peut pas demeurer indéfiniment le seul fournisseur d’un monde 
appauvri ; ce n’est pas l’intérêt des Etats-Unis de vendre aux autres plus qu’ils ne leur 
achètent, au point d’épuiser leurs ressources et de les ruiner tout à fait. Une hégémonie de 
cette sorte finirait dans la catastrophe, comme les autres. 
 
Cela veut dire en substance qu’il faut que l’Europe s’équipe industriellement 
comme l’Amérique, ou qu’il n’y ait plus qu’un seul gouvernement dans le monde. 
 
Interdépendance signifie aussi fraternité et justice. Autrement ce ne serait que 
duperie, pour faire triompher la volonté du plus fort. 


